
GAZETTE DES CAMPAGNES

'Vous voyez qu'après avoir bien employé ma première se-
maine, j'ai encore pour au moins deux grandes semaines de
voyage, afin de tout voir de mes yeux pour vous faire un
travail aussi complet que possible et faire bien connaître
cette riche vallée du Lac St Jean qui me fait l'impression
la plus favorable et qui, à mon humble avis, réalisera dans
un prochain avenir toutes les espérances que son passé peut
faire concevoir aux plus enthousiastes de ses admirateurs.

Vous excuserez, mon cher directeur, mon style quelque
peu décoisu, mais je vous écris en courant et je n'ai guère
le temps de polir nies phrases, ni d'arrondir mes périodes.
Vos lecteurs voudront bien me pardonner en faveur de ma
sincérit4. Plus tard j'espère leur donner pn compensation
un travail plus soigné, redigé sur les nombreuses notes que
je prends chaque jour sur le vif et grâce auxquelles je pense
conserver la fraîcheur de mes impressions et l'exactitude de
mon récit.

Agréez, mon cher directeur, l'assurance de nies senti-
ments les plus distingués.

E3ULE CASTEL.

A quelle époque est-il plus avantageux de couper
le foin ?

Cette question est bien controversée parmi les
agronomes : les uns veulent qu'on coupe le foin avant
qu'il soit en fleur, d'autres pendant la floraison, et
d'autres enfin, aussitôt que la fleur est tomLée: De
toutes ces opinions je crois que la dernière est la meil-
leure, et au moins, c'est celle qui est adoptée par le
plus grand nombre de cultivateurs pratiques qui
disent que si l'on coupe le foin avant qu'il soit en
fleur, il diminuera do plus do la moitié; si on le coupe
pendant qu'il est en fleur, il est tellement poussiéreux
qu'il est presque impossible de le faire consommer
par les bestiaux; ei on le coupe dès que la fleur est
presque pnssée, sans trop attendre, il renferme alors
tous ses principes nutritif. et est partant très pro-
fitable pour le bétail -Le .Nrd.

Des fumures copieuses.

X. P. Joigneaux affirme que les fumures très copi.
euses ne valent point et ne vaudront jamais les fu-
mures répétées à do courts intervalles. Avec les pre
mièrcs il y a économie sur les frais du transport;
mais, en retour. l'on doit s'attendre à une série d'in-
convénients. Une partie de l'engrais s'en va par
infiltration; il y a excès de nourriture alors que les
plantes n'ont pas de grands besoins ; d'autres fois, il
y a suffisance au moment où la foi te nourriture est le
plus nécessaire, puis en fin de compte, ruine à peu
près comp ète de l'humus au bout do la rotation.Avec
les fumures en diverses fois et à des inteivalles moins
éloignés, ces inconvénients disparaihsent en partie
Ainsi pour n'en citer qu'une preuve, nous ferons
observer que l'engrais donné en deux fois aux céré-
alos, à l'automne d'abord, au printemps ensuite, pro-
duit des résultats incontestablement supérieurs à ceux
d'une même quantité d'engrais donnée en une seule
fois à l'époque des semailles.

Si nous voulons accroitre le chiffre des récoltes tout
en abaitsant le prix de revient, soyons conséquents et
n'ayons qu'un but on vue: la fertilité croissanto du
sol. Quant aux voies et moyens, comme disent les

gens de loi, nous ne connaissons que les fumiere ét les
fumures fréquentes. Nous voudrions qu'au lieu de fi-
mer tous les trois ou quatre ans seulement, pour enle
ver ensuite jusqu'à la dernière miette du festin. l'on
s'arrangeât de fagon à donner moins d'engrais à la
fois, à le donner plus souvent et à faire la part sériéuo
de la plus-value. Nous voudrions que l'on arrivât,
pour ainsi dire à jardiner en plein champ, à multi-
plier les récoltes en multipliant l'engrais et en l'ap-
pliquant à propos.

Cherchons donc à fumer tous les deux ans, puis,
quand nous le pourrons, tous les ans un peu moins à
la fois, mais plus souvent. De l'aveu de praticiens qui
observent bien, l'engrais fourni à diverses reprises et
à de courts intervalles profite toujours mieux aux
plantes et à la terre que l'engrais donné tout d'un
coup et pour longtemps. C'est un peu comme pour les
les bêtes: on perd plus qu'on ne gagne à remplir en
une seule fois le râtelier et la mangeoire. D'un' côté
comme de l'autre, il y a gaspillage.

Bibliographie.

DE QUÉBEC AUX ANTILLES.-Notes de voyage par M.
Pabbé Théophile Montminy.-Québec, J.-A Langlais, li-
braire.éditeur.
Nous accusons avec reconnaissance réception d'un nouveau

livre portant ce titre, et qui nécessairement devra frouver sa
place dans nos bibliothèques canadiennes. Tous ceux qui ont
lu ce volume doivent regretter que M. l'abbé Montminy ne soit
pas entré plus tôt dans la voie de la publicité, car son premier
volume le place de suite au rang de nos littérateurs distin-
gués.

Nous ne pouvons mieux faire connaltre ce livre qu'en citarit
Pappréciation suivante que.fait le Courrier du Canada :

" M. Pabbé T. Montminy, curé de St Agapit de Beaurivage,
entreprenait au printemps de 1887 un voyage aux Antilles,
afin en refaire sa santé quelque peu compromise par une malà-
die aign de nature assez alarmante. C'est le récit de ce vo-
yage qu'il a eu l'heureuse inspiration de mettre en volume et
de livrer à la publicité. Le public lui en saura gré, car M. Pab-
bé a su mettre de la verve dans son écrit, une vigueur et une
souplesse de style qui dénotent chez lui des qualités réelles
comme écrivain.

" Nous avons suivi avec intérêt le narrateur dans son excur-
sion à travers ce dédale de petites Iles qui forment autant de
principautés religieuses et civiles. Saint Christophe, Antigua,
Montserrat, la Dominique des Caraïbes, la Martinique, Sainte
Lucie, la iarbade, Ille de Robinson Crusoé, la Trinité, telles
sont les Iles que le touriste a visitées, presque toujours en dé-
tail. Tout ce qui se rapporte, soit au commerce de ces'lieux
toujours'charmants, soit à l'agriculture, rien n'est omis par ce
voyageur intrépide.

" Bref, nous ne pouvons qu'offrir des félicitations à M. l'abbé
Montminy pour avoir si bien vu et si bien rapporté ce qu'il a
été à même d'admirer. Des ouvrages de ce genre ont une utili-
té incontestable, ne serait-ce qu'au point de vue géographique.
On en apprend plus en lisant ces deux cents pages, qu'à liredes
semaines durant la plupart des géographes qui, bien souvent,
no connaissent de la topographie que par les écrits des autres.
Du reste, non compendiums de géographie renferment beau-
coup de lacunes sur ces Iles généralement peu connues.

" L'excursion aux Antilles est une de celles que nous pou-
vons conseiller aux valédudinaires durant les mois rigoureux.
M. l'abbé Montmiuy se porte garant de notre recommandation."

Choses et autres.

Une expérience sur l'en8ilage, par M. Joseph Girouard, iiotaire de
St-Ben oit, comtdé dee Deux-Montagnes.-Voici comment M. Gi-
rouard fait part à la Presse de ses impressions et de son expé-
rience à propos de silo et d'ensilage :

Avant de construire mon silo, j'en ai visité deux on trois
autres, en autres celui de M. Fra Dion, de Sninte-Thérèse, et


